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Pour Gransha,
qui, depuis le tout début,
est ma plus grande fan
Chers lecteurs,
Voici enfin Kissing Booth II que je suis trop contente de vous offrir. Je sais que certains s’impatientaient, mais je vous assure que ça m’a donné beaucoup de boulot pour l’écrire.
Vous connaissez peut-être Ella, Lee et Noah depuis leur première apparition en 2011 sur Wattpad, ou depuis 2018, grâce à l’adaptation Netflix. Il y aura bientôt un deuxième film sur Netflix, c’est génial, non ? Il est basé sur mon roman, mais ne vous étonnez pas si vous constatez quelques différences avec le livre. C’est normal, le scénario tient compte du premier film qui s’écartait lui-même un peu du tome 1.
J’adore le scénario du deuxième film, je trouve même que les écarts avec mon livre sont positifs. C’est ce qu’on appelle une adaptation, mais le scénario reste fidèle à mes personnages et à leur caractère, aux défis qu’ils surmontent, aux succès, aux conflits ou aux problèmes relationnels qu’ils rencontrent. Vous le découvrirez déjà dans ce livre. J’ai hâte de voir la version finale du film, et j’espère que vous aimerez mon livre et le film, autant que je les aime déjà.
Bises à tous,
Beth.



CHAPITRE 1
— C’est parti, baby ! lance Lee.
Je claque la portière, j’avance d’un pas, je ferme les yeux, j’inspire profondément. La lumière du soleil danse derrière mes paupières closes. Un parfum d’herbe fraîchement tondue flotte dans l’air, j’entends le brouhaha des élèves qui se retrouvent après l’été. Je les entends râler parce que c’est le premier jour de classe, mais je suis sûre qu’ils adorent.
C’est la rentrée des terminales. Je rouvre les yeux. Lee me sourit. Il affiche une belle humeur pour un lundi matin ! Moi aussi.
— Oui, c’est parti, je répète.
Le premier jour de la dernière année de lycée est forcément une étape dans la vie, non ? Certains disent que les années d’université sont meilleures, plus sympas, plus libres. Peut-être. En attendant, Lee et moi sommes convaincus qu’il faut profiter à fond de celle-ci, la dernière avant le plongeon dans la vie adulte.
— Je n’arrive pas à croire qu’on entre en terminale. Notre dernière rentrée au lycée. L’année prochaine, on sera en…
— Tais-toi, coupe-t-il, ma mère m’a encore fait un sermon sur l’université, les responsabilités, les choix et patati, et patata.
— Normal, bouffon, tu grandis !
J’ai l’air d’assurer, mais je gamberge autant que Lee. Pendant les vacances, j’ai essayé d’avancer sur mes dossiers d’inscription qui sont loin d’être terminés… Et je ne veux surtout pas penser à l’éventualité que Lee et moi atterrissions dans des universités différentes. On est ensemble depuis la naissance, comment ferais-je sans lui ?
— Pas de sermon, Shella, j’ai eu ma dose ! dit-il en bourrant mon épaule de coups de poing.
— Stop ! J’ai pigé !
— Au fait, tu es au courant ? Cam a un nouveau voisin.
Cam, notre pote depuis l’école primaire, a raconté sur les réseaux sociaux qu’un garçon de notre âge avait emménagé en face de chez lui. Ses parents l’ont poussé (ou, plutôt, l’ont obligé) à prendre ce nouveau venu sous son aile.
— Il est de Detroit, il s’appelle Levi, reprend cette pipelette de Lee. Je ne sais rien d’autre. J’espère juste que ce n’est pas un connard coincé, vu qu’on va devoir s’occuper de lui.
Mon téléphone vibre, je regarde l’écran, je frissonne rien qu’au nom qui s’affiche, puis j’adresse un sourire d’excuse à Lee, qui lève les yeux au ciel.
— Ce n’est pas le moment, Shella, grogne-t-il.
Je décroche quand même.
— Salut, Noah !
C’est un peu à cause de Noah que mes dossiers universitaires n’ont pas avancé d’un pouce : on ne s’est pas quittés de l’été, on a profité de chaque instant avant son départ pour Harvard, à l’autre bout du pays. Noah y est maintenant depuis deux semaines. Il me manque terriblement. Je ne le reverrai pas avant Thanksgiving.
— Hello, Shella, comment vas-tu ?
— Bien. On vient juste d’arriver au lycée. Et toi, du nouveau ?
— Pas depuis hier soir ! J’ai eu deux heures de maths ce matin, c’était trop cool. Équations différentielles du second degré.
— Euh ! Je ne sais même pas de quoi tu parles !
Noah éclate de rire. Mon cœur palpite, mes genoux flageolent, des papillons s’agitent soudain dans mon estomac. Tout ce qui concerne Noah me fait fondre comme un marshmallow. Je suis une caricature de midinette amoureuse, et ça me plaît ! Son rire me manque, ses étreintes me manquent, ses lèvres sur les miennes me manquent.
On échange dès qu’on peut par messages, Snapchat, Skype, appels téléphoniques traditionnels… mais ce n’est pas pareil, et je n’ose pas ouvrir les digues pour lui montrer combien il me manque. J’ai peur d’avoir l’air gnangnan. Cette relation à distance me fait peur.
— Espèce de polar ! je plaisante.
Je n’ai jamais pensé que Noah en était un. Il est très intelligent (sa mère m’a montré son score de fin d’année, j’étais impressionnée), il a toujours été en tête de classe malgré sa réputation de bad boy. Mais je ne pensais pas qu’il aimait les maths à ce point-là.
— Arrête, on pourrait t’entendre ! Je voulais te souhaiter une bonne rentrée. Je pense à toi, Shella.
— Merci.
— Ça fait quel effet d’être une grande ?!
— Je suis à la fois morte de trouille et surexcitée comme une puce ! Il faut surtout que j’arrête de stresser pour le choix des universités.
— Je comprends.
— J’ai l’impression qu’on m’oblige à grandir d’un coup, à devenir adulte. Je ne suis pas prête. Quand il y a une araignée dans ma chambre, j’appelle mon frère !
— Pareil pour moi : j’ai été obligé de demander comment les lave-linge fonctionnaient au Lavomatic. La honte !
— Tu n’as jamais lancé de machine toi-même ?
— Tu sais bien que ma mère est spéciale avec le linge !
C’est vrai, June est une maniaque. Cet été, à la maison du bord de mer, elle reprenait tout derrière nous, le tri, le dosage de la lessive, l’étendage, le pliage. Tout.
— Les quatre nounours sur ton lit ne t’aident pas à grandir ! ajoute Noah.
— Je parie que des nanas de Harvard en ont aussi sur leurs lits, je réponds du tac au tac.
— Oui, mais pas quatre !
— Hé, ho, on se calme, le mec qui porte des caleçons Superman !
Noah s’apprête à répliquer mais il est interrompu par des coups frappés à une porte. Il soupire.
— Merde, Steve a besoin de la salle de bains. Je m’y étais enfermé pour t’appeler tranquille.
« Flynn, dégage ! Je veux pisser ! »
— De toute façon, je dois rejoindre Lee. Cam va nous présenter son nouveau voisin.
— Ah oui, le mec de Detroit. OK, ma belle. Souhaite quand même bonne chance au frangin de ma part. Ce gros naze ne répond jamais.
« Flynn ! Tu te fous de ma gueule ! » hurle la voix de Steve.
— Bonne rentrée, Shella !
— Merci. Je t’aime.
— Moi aussi.
Ni l’un ni l’autre ne veut raccrocher en premier. J’écoute encore la respiration de Noah, puis j’éloigne le téléphone quand j’entends le déclic.
— Ella ! Viens !
Dixon m’appelle. Il est avec Lee et Warren. Je me faufile entre les voitures pour les rejoindre. La portière d’une Toyota verte s’ouvre au moment où je passe devant, ce qui m’envoie valser contre une Ford garée juste à gauche. Zut, ça va encore être la honte si l’alarme se déclenche… non, finalement elle reste silencieuse. Ouf.
— Bon Dieu, pardon ! Je suis désolé ! Je n’avais pas vu que…
— Pas de souci, c’est ma faute !
Je ne connais pas ce garçon. Un grand, longiligne, les cheveux bouclés, les yeux cachés derrière des lunettes noires. Il les retire. Ses prunelles sont vertes, amicales. Il est plutôt mignon.
— Tu t’es fait mal ? reprend-il. Je suis vraiment désolé.
— Je t’assure que tout va très bien, dis-je en mentant un peu, parce que ma hanche m’élance.
Cam sort de la Toyota, son éternel sac bleu en bandoulière.
— Sacrée Ella, toujours aussi empotée ! s’exclame-t-il, faussement naturel. Je te présente Levi, mon voisin.
Levi me sourit. Il a un sourire de publicité pour dents ultra blanches.
— Enchantée, Levi. Tu verras que je ne suis pas toujours si maladroite.
— C’est la reine des empotées, crois-moi ! s’esclaffe Cam.
Qu’est-ce qui lui prend ce matin ? C’est son voisin qui le stresse ?
J’entraîne Cam et Levi vers le groupe de potes qui m’attend toujours. Une fois les présentations faites, Levi pose des questions sur les sports pratiqués. J’apprends qu’il appartenait à l’équipe de la crosse dans son ancien lycée. J’en profite pour interroger Cam.
— Qu’est-ce que tu as ce matin ? Tu ne l’aimes pas ?
— Je n’aime pas être obligé de m’occuper de lui. Ça me stresse.
— Je le trouve plutôt sympa.
— Il conduit comme un taré ! Et ma caisse est toujours chez le garagiste, je suis obligé de venir avec lui.
— C’est vrai que t’es le champion des lampadaires !
Cam éclate de rire et se détend enfin. Lee me donne un coup de coude pour que je remarque Levi, en pleine discussion foot avec Warren.
Le nouveau s’intègre. Tout ira bien.
L’année de terminale peut commencer !

CHAPITRE 2
Maintenant que je suis de retour au lycée, je me souviens pourquoi le premier jour de cours est un cauchemar : les fayots foncent s’installer pour réserver des places, les nouveaux de secondes sont complètement paumés et bloquent les couloirs en cherchant leurs salles. Ça court, ça crie, ça se bouscule, mais c’est tout de même bizarre de ne pas voir pointer la tête de Noah.
J’agrippe Lee pour ne pas le perdre dans cette basse-cour surpeuplée. On finit par bifurquer à gauche, l’itinéraire se fait moins vite aujourd’hui avec ce foutoir.
Notre premier cours est celui de M. Shane, professeur de littérature (et prof principal de notre classe). Il a accroché sur les murs de sa salle les couvertures des livres au programme. Steinbeck, Shakespeare, Shelley, Scott Fitzgerald. J’aime bien M. Shane, il est jeune, relax, pas encore blasé par son métier. Il nous accueille avec un grand sourire.
Rachel est déjà installée au quatrième rang. Lee se précipite pour s’asseoir près d’elle, je me mets à côté de Lisa, au troisième rang. Elle fait partie de notre groupe depuis qu’elle sort avec Cam. Ça fait déjà quelques mois maintenant.
— Salut, Lisa.
— Salut, Ella. Alors, tu as rencontré le nouveau ? J’étais chez Cam quand il a emménagé. Tu as vu ses cils ? Et ses cheveux bouclés ? Qu’est-ce que je donnerais pour avoir les mêmes !
— Oui. Je le trouve sympa.
On bavarde quelques minutes, le temps que les derniers élèves arrivent. Lee a rapproché sa chaise pour être tout près de Rachel. Il la regarde avec des yeux de cocker amoureux, le reste du monde (moi) n’existe plus. Je ne suis pas encore habituée. Et maintenant que Noah n’est plus là, cela me saute encore plus à la figure.
M. Shane s’éclaircit la voix et commence son petit discours de rentrée : il espère qu’on a passé un bel été, qu’on est en forme pour cette dernière année d’une « importance capitale », qu’il faut « travailler d’arrache-pied »… Ses recommandations sont interrompues par trois coups frappés à la porte. La secrétaire du proviseur entre dans la classe.
— Bonjour, monsieur Shane, je vous amène un nouvel élève, Levi Monroe. Il est en retard à cause de moi, j’avais des papiers à lui faire signer.
Levi a l’air gêné, mais il reste souriant. Ses lunettes de soleil sont toujours juchées sur le haut de son crâne, comme un serre-tête retenant ses longs cheveux bouclés. Je remarque qu’il a le menton pointu et l’allure encore plus girafe que tout à l’heure. Des filles assises au fond de la classe commencent à échanger des messes basses.
— Bienvenue, Levi. Assieds-toi, il reste des places vides.
Levi nous repère, Lee et moi, et fonce s’installer juste devant nous au deuxième rang. Malheureusement, il trébuche sur un sac, essaye de retrouver son équilibre en faisant de grands moulinets avec ses bras, se cogne, et s’étale de tout son long. Lee pouffe de rire. J’aide Levi à se relever.
— Tu as de la concurrence pour le prix du meilleur empoté, plaisante Lee.
— Salut ! murmure Levi dès que le prof a le dos tourné. Bella, c’est ça ?
— Ella. Lui, c’est…
— Lee, oui, je m’en souviens. Et toi, c’est Lisa, n’est-ce pas ?
— Gagné.
M. Shane fronce les sourcils en nous fixant, on redevient attentifs. Il présente le programme de l’année, puis nous distribue la liste des ouvrages à lire, et enfin notre emploi du temps. Les bavardages reprennent. J’ai pitié de Levi à qui personne ne parle.
— Ça va ? Tu es content de ton emploi du temps ? Pas facile d’être nouveau en terminale.
— Oui, tout le monde se connaît, je ne veux pas être un boulet. Ne te sens pas obligée de t’occuper de moi si tu…
— On a cours ensemble, c’est normal ! Sauf si tu es un meurtrier en cavale recherché par la police de Detroit !
Levi éclate de rire, la glace est brisée.
La sonnerie retentit. Fin du premier cours.
— Allez viens, le nouveau, je t’emmène en algèbre.
Levi attrape son sac pour me suivre dans le couloir, un sourire jusqu’aux oreilles.
 
			


La matinée file à toute vitesse. À midi, j’ai déjà la tête comme une citrouille, les fesses en compote, et mes doigts sont raides comme des piquets parce que j’ai perdu l’habitude de tenir un stylo pendant l’été.
Je rejoins le réfectoire, Lee est déjà dans la queue. Une fois nos plateaux chargés, on choisit une table de terminales (que la promo précédente occupait). C’est notre tour pour un an maintenant !
Cam, Dixon, Warren, Oliver et Levi s’installent quelques minutes plus tard, Lisa et Rachel s’intercalent aussi, puis encore deux filles à l’extrémité. Un ange passe. Tous les regards sont braqués sur Levi. Je me jette à l’eau et décide de lui poser la première question.
— Tu es content d’être venu en Californie ? Il fait plus chaud qu’à Detroit, tu aimes ?
— Les filles sont moins couvertes, oui ! glousse-t-il.
J’échange un regard avec Lee. Le nouveau me drague ou quoi ?
— Euh, je plaisantais, ajoute Levi, embarrassé.
— Pourquoi tu as emménagé ici ? demande Warren.
— Mon père est dentiste, ma mère, comptable. Ils ont tous les deux perdu leur boulot dans la clinique qui les employait. On a décidé de venir ici pour redémarrer. Ma mère a retrouvé un emploi… et voilà.
— Tu es fils unique ? demande Rachel.
— Non, j’ai une sœur.
— Ah, intéressant ! s’exclame Warren. Elle est célibataire ?
— À huit ans, c’est mieux ! répond Levi.
Hilarité générale, Warren maugrée entre ses dents. Ça lui apprendra !
— Au fait, comment va le frangin à Harvard ? lance Dixon à Lee.
— La grande forme, je réponds à sa place. Il fait des maths quand tu dors encore !
— Lee, tu as un frère à Harvard ? demande Levi.
— Noah, oui. Il était ici l’an dernier. C’est le copain d’Ella, ici présente.
— Ah ? Oh ! Je croyais que vous deux… vous étiez… euh…
— Non. On est jumeaux, mais pas du même sang ! On est nés le même jour, on a grandi ensemble, on se connaît depuis toujours.
— Mais Ella sort avec son frère ! ajoute Cam. Par ailleurs, quand elle est bourrée, elle adore danser sur les tables et faire du strip-tease !
— Cam, ça suffit ! je gronde.
— Du calme, Shella, tu as fait bien pire ! ajoute ce traître de Lee.
— Shella ? s’étonne Levi.
— Le raccourci de Rochelle. Laisse tomber.
— Appelle-la Shella, tu verras comme elle adore ! dit Warren.
— Ne m’appelle jamais Shella si tu veux qu’on soit potes.
Levi lance des regards affolés en direction de Lee, qui pouffe de rire.
— Je te préviens, Lee, si tu oses, je ressors les vieux albums photos du grenier pour les montrer à Rachel. Tu te souviens de ton déguisement d’Elvis Presley ? Et de la danse en tutus roses ?
Lee s’étrangle avec la frite qu’il mange, ce qui le calme aussitôt. Dixon, le pacificateur de notre bande, change de sujet et nous apprend que c’est chez Jon Fletcher qu’aura lieu la première soirée. Levi reste en dehors de la conversation. Je me demande s’il aime sortir. À la fin du repas, quand on reprend nos plateaux, il s’approche de moi et me remercie.
— Merci pour quoi ?
— De t’être occupée de moi ce matin.
— La journée n’est pas finie, je pourrais te laisser tomber !
— Ça n’a pas l’air d’être ton genre, Ella.
Je le trouve sympa. Levi n’est ni arrogant ni grande gueule. Il est normal et a juste envie de s’intégrer rapidement. Lee traîne en arrière avec Rachel en roucoulant comme un pigeon. Je suis un peu jalouse parce que Noah n’est pas là. Il me manque, je me sens seule… L’année va être dure sans lui. M’occuper du nouveau me changera peut-être les idées, qui sait ?
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